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Le nom amphibien vient du grec et signifie : « double 
vie ». La majorité d’entre eux commencent en effet 
leur vie dans l’eau (têtard) et gagnent ensuite le 
milieu terrestre après la métamorphose. Ils restent 
liés à l’eau pour la reproduction. 
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Les amphibiens ne sont pas, comme on l’entend 
souvent, des animaux à sang froid. Leur 
température corporelle est variable et se régule en 
fonction de la température extérieure : ils ne sont 
pas capables de produire leur propre chaleur. A 
l’inverse des mammifères par exemple, qui 
maintiennent leur température corporelle grâce à un 
métabolisme élaboré, la régulation de la température 
est comportementale. Elle s’effectue par la 
recherche de lieux ayant une température adaptée à 
leurs activités. Les amphibiens jonglent ainsi entre 
différents micro-habitats (terrier ombragé, eau, 
pierre ensoleillée), et régulent de manière très fine 
leur température. 
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Leurs fonctions vitales dépendent donc de la 
température interne elle-même tributaire du milieu 
ambiant (air, support, ombre, ensoleillement…). 
Sous climat tempéré, la vie des amphibiens est donc 
rythmée par l’alternance des saisons : l’hivernage et 
l’activité. Il faut cependant savoir que si leur activité 
cesse presque totalement pendant les périodes 
froides (période hivernale), elle se ralentie 
également en période de canicule (période estivale). 
Pendant ces deux périodes, les comportements de 
thermorégulation ne suffisent pas pour 
contrebalancer les températures extérieures 
extrêmes. Ils recherchent alors des refuges frais et 
humides (les amphibiens sont également très 
sensibles à la dessiccation) et réduisent les 
dépenses énergétiques, en attendant des périodes 
plus propices. Ainsi, les mois caniculaires des zones 
méditerranéennes sont aussi dangereux pour les 
amphibiens que les hivers glacials des zones 
septentrionales. 
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La respiration des amphibiens se réalise à la fois par 
la peau et les poumons. Durant la période 
d’hivernation, l’activité et les dépenses énergétiques 
étant réduites au minimum, la respiration par la peau 
suffit au maintien de la vie de l’animal, il peut donc 
s’enterrer ou s’enfouir sous la vase et respirer 

l’oxygène contenu dans l’eau ou dans la terre sans 
nécessiter de remonter à la surface. 
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Cependant, l’hivernation des amphibiens n’est pas 
totale, comme peut l’être l’hibernation du Loir par 
exemple. Ils peuvent, en effet, au moindre redoux, 
sortir de leurs abris. Durant les hivers doux, les 
pluies stimulent la sortie d’hivernation et des 
reproductions peuvent ainsi avoir lieu alors qu’elles 
se pratiquent en général à la sortie définitive 
d’hivernation qui se fait, selon les espèces, les 
régions et l’altitude, entre les mois de mars et de 
juin.����
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Ces différentes caractéristiques biologiques rendent 
les amphibiens exigeants en matière d’habitat. Pour 
permettre leur survie, il faut alors protéger non pas 
un milieu, mais un ensemble de milieux permettant 
leurs différentes activités saisonnières (hivernation, 
reproduction, estivation, nourriture, etc). En terme de 
conservation, il faut donc maintenir les différents 
habitats, mais également les voies de circulation 
entre chacun de ces milieux. Or c’est justement sur 
ce point que les amphibiens sont le plus gravement 
touchés. En effet, la construction de routes, de murs, 
de barrières de protection empêche la traversée de 
ces petits animaux à la mobilité réduite. De 
nombreux amphibiens sont ainsi retrouvés morts 
chaque année sur les routes, au printemps et en 
automne, lorsqu’ils rejoignent leur site de 
reproduction ou d’hivernation. Les aménageurs ou 
constructeurs doivent absolument prendre en 
considération ces espèces et réaliser les 
aménagements nécessaires à leur survie. 
La population des amphibiens a subi une forte 
régression de part la destruction de leurs habitats et 
la pollution et ils sont aujourd’hui intégralement 
protégés par la loi. 
 
 Ó Matthieu Berroneau 



  1

� �� 
 � 
 � � � � � � � � � � � � �� �� 
 � 
 � � � � � � � � � � � � �� �� 
 � 
 � � � � � � � � � � � � �� �� 
 � 
 � � � � � � � � � � � � �

 	 � � � 	 �
 	 � � � 	 �
 	 � � � 	 �
 	 � � � 	 � ����
�

L’hiver permettra de rédiger le dossier final de cette étude 
qui s’achève en juin 2007. Il permettra de faire un bilan 
complet de ces quatre années de travail de terrain et des 
préconisations qui en découlent. 
En fonction des différents tests expérimentés, des 
méthodes d’éradication ont été choisies et l’inventaire est 
en phase de finalisation. Des propositions de coûts et de 
méthodes vont être discutées avec les différents 
partenaires de l’étude. 
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Bilan de mi-programme 
Les individus capturés 

Individus différents capturés

191

1009 1034

2234

0

200

400

600

800

1000

1200

1400

1600

1800

2000

2200

2004 2005 2006 Total
progamme

 

2004 : Cistude Nature et le CREN Aquitaine réalisent des 
suivis d’individus sur six sites. 
2005 : ces suivis sont maintenus et 19 nouveaux sites 
sont suivis par les structures du comité technique sur 
l’Aquitaine. 
2006 : les suivis effectués par Cistude Nature et le CREN 
Aquitaine sont maintenus et le comité technique maintient 
le suivi de 14 sites où la présence de cistudes a été 
confirmée. 
Au cours de ces suivis, 2234 individus ont été capturés et 
relâchés. 
2007 : les suivis effectués sont maintenus sur cinq sites 
suivis par Cistude Nature et le CREN Aquitaine et sur 11 
sites du comité technique. 

De nouveaux partenaires 

Dans le Gers 
En Midi-Pyrénées la Cistude est uniquement présente 
dans le Gers. Une collaboration s’est établie entre le CPIE 
et Cistude Nature pour qu’un suivi soit réalisé selon le 
même protocole sur des sites où la Cistude avait été 
observée. 
Suite à ces séances de piégeages, un inventaire est 
réalisé et un projet de programme d’étude départementale 
est en cours. 
Dans le Limousin 
Cistude Nature a prêté des pièges afin d’aider à la 
réalisation d’un inventaire sur différents sites où la Cistude 
avait été observée. 
Ces collaborations permettent de dynamiser la 
conservation de la Cistude d’Europe inter régionale. 
 
A ce point des suivis réalisés, nous constatons d’ores et 
déjà qu’en Aquitaine, les populations semblent plus 
abondantes au Nord (bassins versants de la Garonne et 
de la Dordogne) qu ‘au Sud (bassin de l’Adour). 
Elle est cependant présente sur toute la région ce qui 
confirme notre responsabilité en terme de protection de 
cette espèce patrimoniale à l’échelle nationale. 
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En 2007, Cistude Nature vous propose des sorties pour le 
plaisir des yeux et des oreilles : 
Le 24 avril : une sortie à l’écoute de plusieurs espèces 
d’amphibiens, comme la Rainette méridionale et la 
Grenouille verte, et d’autres moins connues et plus 
originales qui vous surprendrons… 
Lieu d’observation et d’écoute : Marais des Brizards. 
RDV à 19h à l’église des Billaux (plus de précisions lors 
des réservations téléphoniques). 
Le 6 juin : une sortie pour découvrir de nombreuses 
espèces d’orchidées peu connues car très discrètes. RDV 
entre 18h et 19h à Gauriac après Bourg sur Gironde (plus 
de précisons lors des réservations téléphoniques). 
 
CISTUDE NATURE 
Chemin du moulinat - 33185 LE HAILLAN - 05 56 28 47 72 
www.cistude.org 
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L’hivernation des amphibiens 
L’étude Grenouille taureau 
L’étude Cistude d’Europe 

Les sorties Nature 
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